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Étendards

La petite auto

Le 31 du mois d’Août 1914
je partis de Deauville un peu avant minuit
Dans la petite auto de Rouveyre

Avec son chauffeur nous étions trois

Nous dîmes adieu à toute une époque
Des Géants furieux se dressaient sur l’Europe
Les aigles quittaient leur aire attendant le soleil
Les poissons voraces montaient des abîmes
Les peuples accouraient pour se connaître à fond
Les morts tremblaient de peur dans leurs sombres 

demeures

Les chiens aboyaient vers là-bas où étaient les 
frontières



19

Estandartes

El carrito

El 31 del mes de agosto de 1914
Partí de Deauville poco antes de la medianoche
En el carrito de Rouveyre

Éramos tres contando a su chofer

Dijimos adiós a toda una época 
Furiosos gigantes se erguían sobre Europa
Las águilas esperando el sol abandonaban su nido
Los peces voraces ascendían desde los abismos
Los pueblos acudían para conocerse del todo
Los muertos temblaban de miedo en sus moradas 

sombrías

Los perros ladraban hacia allá donde estaban las 
fronteras
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Je m’en allais portant en moi toutes ces armées qui 
se battaient

Je les sentaient monter en moi et s’étaler les contrées 
où elles serpentaient

Avec les forêts les villages heureux de la Belgique
Francorchamps avec l’Eau Rouge et les pouhons
Région par où se font toujours les invasions
Artères ferroviaires où ceux qui s’en allaient mourir
saluaient encore une foie la vie colorée
Océans profonds où remuaient les monstres
Dans les vieilles carcasses naufragées
Hauteurs inimaginables où l’homme combat
Plus haut que l’aigle ne plane
L’homme y combat contre l’homme
Et descend tout à coup comme une étoile filante
Je sentais en moi des êtres neufs pleins de dextérité
Bâtir et aussi agencer un univers nouveau
Un marchand d’une opulence inouïe et d’une taille 

prodigieuse
Disposait un étalage extraordinaire
Et des bergers gigantesques menaient
De grands troupeaux muets qui broutaient les 

paroles
Et contre lesquels aboyaient tous les chiens sur la 

route
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Me iba llevando conmigo todos esos ejércitos que se 
enfrentaban

Los sentía crecer en mí y las tierras por donde 
serpenteaban expandirse

Con los bosques los pueblos felices de Bélgica
Francorchamps con el río Eau Rouge y sus 

manantiales ferruginosos
Región por donde siempre empiezan las invasiones
Arterias ferroviarias donde aquellos que iban a morir
saludaban una vez más a la vida coloreada
Océanos profundos donde se revolvían los monstruos 
Dentro de viejas armazones náufragas 
Alturas inimaginables donde el hombre combate
Más allá del vuelo del águila
El hombre combate al hombre 
Y como una estrella fugaz cae de repente
Sentía en mí seres nuevos llenos de destreza 
Construir y organizar también un universo nuevo
Un comerciante de opulencia insólita y de estatura 

prodigiosa
Surtía un escaparate extraordinario
Y pastores gigantescos guiaban 
Grandes rebaños mudos que pacían las palabras 
Y a los que les ladraban todos los perros de la 

carretera
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Jamás olvidaré ese viaje nocturno en el que ninguno de nosotros pronunció una palabra

y 3 veces nos detuvimos para cambiar un neumático que 

entre las doce y la una de la mañana

c
e r c a

d e  l a  m u y
a z u l

l i s i e
u x

l
a  d o r

ada Ver-
s a l l

es

 Oh
 os-
 cura
partida en
la que morían
nuestros 3 faros

 Oh
 tierna
 noche
 de antes
de la guerra

Oh
pue-

blos qu e  veía
n

herradores movilizados

o  d e

Je n'oublierai jamais ce voyage nocturne où nul de nous ne dit un mot

et 3 fois nous nous arrêtâmes pour changer un pneu qui

O
dé
part
sombre 
où mouraient
nos  3  phares

 o
 nuit
 tendre
d’avant
la guerre

marechaux-ferrants rappeles
entre minuit et une heure du m atin

ou bien

 o
 vil
lages

v
e r s

l i s i e u x
l a  t r è s
 b l e u

e

v
e r s

a i l l e s d ’ o
r

où

Et quand après avoir passé l’après-midi
Par Fontainebleau
Nous arrivâmes à Paris
Au moment où l’on affichait la mobilisation
Nous comprîmes mon camarade et moi
Que la petite auto nous avait conduits dans une 

époque Nouvelle
Et bien qu’étant déjà tous deux des hommes mûrs
Nous venions cependant de naître
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Jamás olvidaré ese viaje nocturno en el que ninguno de nosotros pronunció una palabra

y 3 veces nos detuvimos para cambiar un neumático que 

entre las doce y la una de la mañana
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Y tras haber pasado la tarde 
Por Fontainebleau
Llegamos a París
En el momento en el que anunciaban la 

movilización
Mi camarada y yo entendimos 
Que el carrito nos había conducido a una época 

Nueva 
Y aunque los dos ya fuéramos hombres maduros
No obstante acabábamos de nacer

Je n'oublierai jamais ce voyage nocturne où nul de nous ne dit un mot

et 3 fois nous nous arrêtâmes pour changer un pneu qui

O
dé
part
sombre 
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la guerre
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Fumées

Et tandis que la guerre
Ensanglante la terre
Je hausse les odeurs
Près des couleurs-saveurs

Et je fu
            m
               e
               du
               ta
               bac
                 de
                 ZoNE

Des fleurs à ras du sol regardent par bouffées
Les boucles des odeurs par tes mains décoiffées
Mais je connais aussi les grottes parfumées
Où gravite l’azur unique des fumées
Où plus doux que la nuit et plus pur que le jour
Tu t’étends comme un dieu fatigué par l’amour

Tu fascines les flammes
Elles rampent à tes pieds
Ces nonchalantes femmes
Tes feuilles de papier
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Humos

Y mientras la guerra
Ensangrienta la tierra
Alzo los olores
Cerca de los sabores-colores

Y fu
       m
          o
          ta
          baco
          BaraTO	

Flores a ras de piso miran por bocanadas
Las volutas de olores de tus manos despeinadas
Pero también conozco la perfumada cueva
Donde gravita el azur único que el humo subleva
Donde más dulce que la noche y que el día más 

sincero
Tú te extiendes como un dios cansado del amor 

verdadero
Tú fascinas a las llamas
A tus pies caen rendidas 
Esas indolentes damas
Tus hojas de fumar que serán consumidas
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 gnardée

ceux qui sont partis à la guerre au nord se battent maintenantLe soir tombe         sanglante merJardins où saignent abondamment le laurier rose �eur guerrière

Douces �gures poi

s

hères lèvres �euriesC mareyem ia lorieyetteannie      et toi         marie
o ù êtes-
vous ô

jeunes �lles
mais

près d’un
j e t  d’e au  qu i

pleure et qui prie
ce t te  colomb e  s’ex t as ie

?

ô

La colombe poignardée  
et le jet d’eau
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ñ a l ad o

aquellos que se fueron a la guerra ahora en el norte están luchando  La noche cae           sangrante mar
Jardines donde abundantemente sangra la adelfa �or guerrera

Q

Oh

Tiernos rostros ap u ueridos labios en �or

s

mareyemya lorieyetteannie       y tú         marie
ustedes oh

joven- citas
pero

c e rc a  d e
una fuente que

l l o r a  e  i m p l o r a
esta paloma se embelesa

dónde están

La paloma corazón sangrante  
y la fuente
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le pegó la sxxxxxx a toda la artillería

           co-
      no    ciste
   a            la  que
pu             ta
  de             n

la artillería   no                                    …
   se                                   la
      dio                         dolía 
          cuenta que le

a foutu la vxxxxx à toute l’artillerie

           as-
      tu    con
  nu          la qui
pu             tain
  de             n

l’artillerie   ne                                    …
s’est                                   au
  pas                              mal 
      aperçu qu’elle avait

2e canonnier conducteur

Me voici libre et fier parmi mes compagnons
Le réveil a sonné et dans le petit jour je salue
La fameuse Nancéenne que je n’ai pas connue

Les 3 servants bras dessus bras dessous se sont 
endormis sur l’avant-train

Et conducteur par mont par val sur le porteur
Au pas au trot ou au galop je conduis le canon
Le bras de l’officier est mon étoile polaire
Il pleut mon manteau est trempé et je m’essuie 

parfois la figure
Avec la serviette-torchon qui est dans la sacoche du 

sous-verge
Voici des fantassins aux pas pesants aux pieds 

boueux
La pluie les pique de ses aiguilles le sac les suit
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le pegó la sxxxxxx a toda la artillería

           co-
      no    ciste
   a            la  que
pu             ta
  de             n

la artillería   no                                    …
   se                                   la
      dio                         dolía 
          cuenta que le

2do artillero de cañón  
conductor

Heme aquí libre y orgulloso en medio de mis 
compañeros

Ha sonado el Toque de Diana y saludo en el amanecer
A la célebre mujer de Nancy que no conocí

Los 3 artilleros con los brazos enlazados se 
durmieron en la cureña de campaña 

Y conductor por cerro y por valle montado en el 
caballo de tiro

Al paso al trote o al galope al cañón conduzco
El brazo del oficial es mi estrella polar
Llueve mi abrigo está empapado e intento a veces 

secarme la cara
Con la toalla-trapo que está en la alforja del caballo 

a mi derecha
Aquí están los soldados de infantería con pasos 

pesados con pies embarrados
La lluvia los pica con sus agujas su morral los sigue

a foutu la vxxxxx à toute l’artillerie

           as-
      tu    con
  nu          la qui
pu             tain
  de             n

l’artillerie   ne                                    …
s’est                                   au
  pas                              mal 
      aperçu qu’elle avait
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qué              a s

 p e c t o
 di               os
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qué

que la

n
o
c
h
e

r e c u e 
rdos d e 
p a r í s 
de antes de 
la guerra
serán mucho 
más dulces
después de la 
v i c t o r i a

h
o

l a
m

u  n
d  o
d e l

cual soy
la len

g ua  e
locuen

te que su
b o c a

oh parís
saca y sacará 

siem       p r e
a l             o s

alem                 anes

AL pájaro

O I G O  C A N T A R  

R M O S O  PÁ J A R O  R A PA

A
L 

H
E Z

                          sa
cré              nom
de              dieu 
q u e l l e
al               lu
re              nom
 de            dieu

quel            le

ant

que la

n
u
i
t

sou v e
nirs     d e
p a r i s
ava n t  l a
guerre ils
seront bien
plus doux
a p r è s  la
v i c t o i r e

s
a

lut
m

o n
d e

dont
je suis

la lan
gue é

loquen
te que sa
 b o u c h e
o paris
tire et tirera

t o u         jours
aux        a l

lem           ands

TER l’oiseau

J ’ E N T E N D S  C H A NL
E
B
E L  O I S E A U  R A P A C

E

Fantassins
Marchantes mottes de terre
Vous êtes la puissance
Du sol qui vous a faits
Et c’est le sol qui va
Lorsque vous avancez
Un officier passe au galop
Comme un ange bleu dans la pluie grise
Un blessé chemine en fumant une pipe
Le lièvre détale et voici un ruisseau que j’aime
Et cette jeune femme nous salue charretiers
La Victoire se tient après nos jugulaires
Et calcule pour nos canons les mesures angulaires
Nos salves nos rafales sont ses cris de joie
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Soldados de infantería
Caminantes terrones de tierra
Ustedes son la fuerza
Del suelo que los ha hecho 
Y es el suelo que marcha
Mientras ustedes avanzan 
Un oficial pasa al galope
Como un ángel azul en la lluvia gris
Un herido se abre camino fumando una pipa
La liebre se esfuma y aparece una quebrada que me 

gusta
Y esta jovencita nos saluda carreteros
La Victoria se encuentra detrás de nuestras yugulares
Y calcula por nuestros cañones las medidas angulares
Nuestras salvas nuestras ráfagas son sus gritos de 

júbilo

                          sa
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Ses fleurs sont nos obus aux gerbes merveilleuses
Sa pensée se recueille aux tranchées glorieuses
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Nuestros obuses son sus flores como ramos 
maravillosos

Su pensamiento se recoge en las gloriosas trincheras
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Veille

Mon cher André Rouveyre
Troudla la Champignon Tabatière
On ne sait quand on partira
Ni quand on reviendra

Au Mercure de France
Mars revient tout couleur d’espérance
J’ai envoyé mon papier
Sur papier quadrillé

J’entends les pas des grands chevaux d’artillerie 
allant au trot sur la grand-route où moi je 
veille

Un grand manteau gris de crayon comme le ciel 
m’enveloppe jusqu’à l’oreille

Quel
Ciel
Triste
Piste
Où
Va le
Pâle
Sou-
rire

De la lune qui me regarde écrire
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De guardia 

Mi querido André Rouveyre
Mambrú se fue a la guerra 
No sabemos cuándo partiremos
Ni cuándo volveremos

En el Mercure de France
Vuelve marzo todo color esperanza
Mandé mi artículo
Escrito en papel cuadriculado

Oigo los pasos de los grandes caballos de la 
artillería que avanzan al trote por la gran 
carretera en la que estoy de guardia

Un gran abrigo gris carboncillo como el cielo me 
envuelve hasta las orejas

Qué
Cielo
Triste 
Ruta
Por donde
Va la 
Pálida 
Son-
risa

De la luna que me observa escribir
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L A  C O R B A T A

do
lo

rosa
que te
pones

y te ador
na, oh ci
vilizado,

quíta
   te
   la

si quieres
  respi
     rar me
       jor

C Ó M O  N O S
D I V E R

rir

TI
MOS

Mi
  corazón

los
 ojos

el hijo

Agla

la mano

Tirsis

semana

el in
nito
    enderezado
        por un 
lósofo
          vuelto loco

las Musas
a las puertas de

tu cuerpo

el hermoso
desconocido

                   y el
             verso
           dantesco
  reluciente y
 cadavérico

las
horas

Son
  las
   —
     5
       al
         
n

Y
todo
ten
drá
su

n

la

belle

za

de

la

vida

ali

via
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mo
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dou
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reuse
que tu
portes
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orne o ci

vilisé
ote-
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  bien
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C O M M E  L’ O N
S ’ A M U S E

rir

BI
EN

Mon
  coeur
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 yeux

l’enfant

Agla

la main

Tircis

semaine

l’in
ni
    redressé
        par un fou
          de philosophe

les Muses
aux portes de

ton corps

le bel
inconnu

                  et le
              vers
          dantesque
    luisant et
cadavérique

les
heures

Il
  est
   —
     5
       en
         
n

Et
tout
se
ra


ni

la

beau

té

de

la

vie

pas

se

la

dou

leur

de

mou

La cravate et la montre
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mi Corazón como una llama trastornada
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CŒur couronne et miroir
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t é l é g r a p h e

ses ailes partout

c’

t o m b e rqui

tendre été si

?
e
l
a
ploin

frais du
aumeurt

bois
où va donc ce train qui

dans les vals et les beaux

qui

fuis refais le voyage de dante
fécon

adieu amour nuage

et n’a pas chu
pluie

Voyage
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muere
del verano
jos

t e l e g r a f o

sus alas por doquier

c a e r

tan pálido y ti

?
o
n
r
e

que

E

a lo le
bellos

¿a dón de es que va ese tren que
en los va lles y en los frescos bosques

que

huye repite el viaje de dante
lluvia

adiós amor nube

y no ca yó
fecunda

Viaje
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Tour

A R.D.

Au Nord au Sud
Zénith Nadir
Et les grands cris de l’Est
L’Océan se gonfle à l’Ouest
La Tour à la Roue
S’adresse
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Torre

A R.D.

En el Norte y en el Sur
Zenit Nadir
Y los grandes gritos del Este
El Océano se infla en el Oeste
La Torre a la Rueda	
Se dirige
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Y ustedes saben por qué

M
alourène  75  C

antera ine
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       alambre
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pero un secreto
                colinas azules
     están de centinela

en el
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que cantamos
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        de
    3 0 5
desbandados

Por
qué
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Et vous savez pourquoi

           Hexa
                èdres
       bar
            belés
 mais  un secret
                collines bleus
     en sentinelle

dans la
Forêt

ou
nous chantons

O  ge r b e s
         des
     305
en déroute

M
alourène  75  C

antera ine
Pour

quoi
la chère

vre
l'espoira

tten
dril'Est

de

mer
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de
couleu

Case d’Armons

Loin du pigeonnier
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S  P

Para lu
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 lo
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las g
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ara proteger lo
s o

jos

por m
edio de una m

áscara nocividad gas

un pedazo de te
la mojado pañuelo

 en
 la nariz

  Las máscaras serán sencil lamente mojadas por lágrimas de risa de risa

bañado
en la so
lución 
de bi

carbo
nato de
sodio

Pum pum pum 

Peluca peluca

Pum pum pum

Peluca de cañón

S  P

Pan pan pan

Perruque perruque

Pan pan pan

Perruque à canon

Pour lu
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r contre le
s vapeurs

les lu
nette

s pour protéger le
s yeux

au m
oyen d’un m

asque nocivité
 gaz

un tis
su tr

empé m
ouchoir des nez

  Les masques seront simplement mouil lés des larmes de rire de rire

dans
la so

lution
de bi

carbo
nate de
sodium

Au maréchal des logis
René Berthier

Qu’est-ce qu’on y met
Dans la case d’armons
Espèce de poilu de mon coeur
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Caballos color cereza límite de Zelanda

Ametralladoras de oro croan las leyendas

Te amo libertad que velas en los hipogeos
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Des mitrailleuses d’or coassent les légendes

Je t’aime liberté qui veilles dans les hypogées

Harpe aux cordes d’argent ô pluie ô ma musique

L’invisible ennemi p
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TARJETA POSTAL

CORRESPONDENCIA

PARA Jean

ESTAMOS BIEN

PERO EL MERCADO MÓVIL DE VITUALLAS QUE

PARECE SER MARAVILLOSO

NO LLEGA HASTA AQUÍ

no
pasarán

tr
an

sp
ar
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ia

Royerè

 R
em
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ir
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ru
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C A R T E  P O S TA L E

CORRESPONDANCE

à Jean

nous sommes bien

mais  l’auto-bazar  qu’on

dit  merveilleux

ne  vient  pas  jusqu’ici

on lesaura

tr
an
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ar

en
te

F
ra
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e

Royerè

fa
ir

e 
su

iv
re

 r
ou

te
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Saillant

À André Level

Rapidité attentive à peine un peu d’incertitude
Mais un dragon à pied sans armes
Parmi le vent quand survient la

Salut
Le Rapace

S
A
L
U
T

  torpille aérienne
Le balai de verdure Grain
T’en souviens-tu de
Il est ici dans les pierres blé
Du beau royaume dévasté

Mais la couleuvre me regarde dressée comme une épée

Vive comme un cheval pif
Un trou d’obus propre comme une salle de bain

Berger suivi de son troupeau mordoré
Mais où est un coeur et le svastica

Aÿ Ancien nom du renom
Le crapaud chantait les saphirs nocturnes

Lou
Lou Verzy

Et le long du canal des filles s’en allaient

VIVE
LE

CAPISTON
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Saliente

Para André Level

Atenta rapidez apenas un poco de incertidumbre
Pero un dragón a pie y desarmado 
En medio del viento cuando sobreviene el

Hola
Rapaz

H
O
L
A

  torpedo aéreo
Escobazo de verdor Grano
Te acuerdas de
Aquí está entre las piedras trigo
Del hermoso reino devastado

Pero la culebra me mira enhiesta como una espada

Alebrestada como un caballo criptórquido
Un cráter de obús limpio como un baño

Pastor seguido por su rebaño cobrizo
Pero dónde está un corazón y la esvástica

Ay Antiguo nombre de renombre
El sapo cantaba zafiros nocturnos

Lou
Lou Verzy

Y las niñas caminaban a lo largo del canal

VIVA
EL

CAPITÁN
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En el pueblo arabe

pero
hay

otras
Can-
ciones

Me
acu- 
er-
do
de
su
voz

de su voz

su
pe-
que-
ña
ha
da

La fotografía
tan esperada

rosa

Recuerdos

Dans le village arabe

Des
mais
ily
ad’autres

Chan-
sons

Bonjour mon poete.
Je
me 
Sou-
viens
de

votre
voix

de votre voix

vo-
tre
pe
ti-
te
fée

Photographie
tant attendue

rose

Souvenirs

Madeleine
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Alto ahi Medida 
del dedo

Alerta
Francia

Alto ahi
La Contrasena

Br i l l ante-C iudad-Nueva-En-Eter n o-C r i sta l

Era Antístenes y Fabio a la vez

de
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se
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do

  
  
 t
e 
si
en
te
 v
en
ir

foiles allontanando

Cantato

¡Por Dios! mi niña

Este hombre mío

Es como hierba mala

Claro que sí
Pareja de las ciénagas las turquesas

Relinchos por doquier
amor a  la  Patria

El General
Amor sagrado

    F
un
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bu
lo
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Las tropas se reincorporan

Halte la Mesure 
du doigt

qui vive
France

Avance au ralliement

Halte la
Le Mot

C l aire-V i l l e-Neuve-En-C r i sta l-Eter ne l

Il était Antisthène et c’était Fabius
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foiles allontanando

Cantato

Ah! mom Dieu m’quiot’ fille

L’ hommÉ qu’jai

C'est enn’ mouqu’ dans d’ l’huile

Tout à fonait
Couple des marais les turquoises

Hennissements partout
amour de  la  Patrie

Le Général
Amour sacré

    F
un
am

bu
le

de
s 
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in
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Venu de Dieuze
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gente del sur de Fran
cia gente del sur
de Francia en
tonces ustedes
no han visto
las cigarras
que ustedes

no saben 
cavar que 

ustedes no sa
ben ilumi

narse ni
ver Qué les

hace falta 
entonces para 

ver tan 
bien

como las 
ciga

rras

P
ero

uste
des

todavía
saben be

ber como
las cigarras 

oh gente del 
sur de Francia 

gente del sol 
gente que debería 

saber cavar y ver
tan bien al menos

tan bien como
las cigarras 

¡Y sí! ustedes saben 
beber y ya no saben 

mear útil
mente como las

cigarras

el día 
de gloria

lle
ga
rá

cuando
uste
des
se

pan 
ca
var

para
po

der 
sa
lir 
al
sol

c
aven

vean be
ban meen 

como 
las ciga

rras

gente del sur de Francia
hay que cavar beber ver
mear tan bien como

las cigarras
para cantar
como las
cigarras

LA ALEGRÍA
ENCANTAD ORA

DE LA PAZ
SOLAR

                                                  ne savez pas
                                             creuser que
                                        vous ne sa
                                    vez pas vous
                                éclairer ni
                            voir Que vous
                          manque-t-il
                   donc pour
              voir aus
          si bien
      que les
  ciga
les

gens du Midi
gens du mi
di vous n’
avez donc
pas regar
dé les ciga
les que vous

M
ais 

vous 
savez 

encore 
boire com

me les ci
gales ô

gens du Mi
di gens du 

soleil gens qui 
devriez savoir 

creuser et voir
aussi bien pour le 

moins aussi bien
que les cigales

Eh quoi! vous savez 
boire et ne savez

plus pisser utile
ment comme les 

cigales

le jour
de gloire

se
ra
ce
lui
où

vous
sau
rez

creu
ser

pour
bien
sor
tir
au
so
leil

c
reusez

voyez bu
vez pissez

comme
les ciga

les

gens du Midi il faut
creuser voir boire
pisser aussi bien que

les cigales
pour chan
ter com
me elles

LA JOIE
AD ORABLE
DE LA PAIX

SOLAIRE

Obus couleur de lune

Aussi bien que les cigales
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                                                     fuego
                                                  pe
                                       escu
                             feroz
           rebaño
Tu

¡Tantos explosivos a punto de VIVIR !
                               guerra

                             en

                       todavía

                     alma

                 mi

             en

     de impacto

  puntos

Los

                            te

                       si

        palabras

        unas

Escribe

?

OHMÉGAFONO

Tant d'explosifs sur le point VIF !
                               guerre

                             en

                       toujours

                     âme

                 mon

             dans

     d’impacts

  points

Les

                        tu

                   si

            mot

        un

Ecris

?
                                                     feu
                                                  le
                                       crache
                             féroce
           troupeau
Ton

OMÉGAPHONE

Du coton dans les oreilles
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             dans

     d’impacts

  points

Les

                        tu

                   si

            mot

        un

Ecris

?
                                                     feu
                                                  le
                                       crache
                             féroce
           troupeau
Ton

OMÉGAPHONE
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Ceux qui revenaient de la mort
En attendaient une pareille
Et tout ce qui venait du nord
allait obscurcir le soleil

Mais que voulez-vous
c’est son sort

Allô la truie

C’est quand sonnera le réveil
ALLÔ LA TRUIE
La sentinelle au long regard
La sentinelle au long regard
Et la cagnat s’appelait

LES CÉNOBITES
 TRANQUILLES

La sentinelle au long regard la sentinelle au long 
regard

Allô la truie

Tant et tant de coquelicots
D’où tant de sang a-t-il coulé
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Aquellos que volvían de la muerte
Esperaban otra igual 
Y todo lo que venía del norte
Iba a oscurecer al sol

Pero qué quiere usted
es su destino

Aló la cerda 

Cuando suene el despertador
ALÓ LA CERDA
El centinela de larga mirada
El centinela de larga mirada
Y el fortín se llamaba

Los cenobitas
  tranquilos

El centinela de larga mirada el centinela de larga 
mirada

Aló la cerda

Tantas tantísimas amapolas
De dónde ha salido tanta sangre derramada
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Qu’est-ce qu’il se met dans le coco
Bon sang de bois il s’est saoulé

Et sans pinard et sans tacot
Avec de l’eau
Allô la truie

Le silence des phonographes
Mitrailleuses des cinémas
Tout l’échelon là-bas piaffe

Fleurs de feu des lueurs-frimas
Puisque le canon avait soif
Allô la truie
Et les trajectoires cabrées
Trébuchements des soleils-nains
Sur tant de chansons déchirées

Il a l’Étoile du Benin
Mais du singe en boîte carrées
Crois-tu qu’il y aura la guerre

Allô la truie
Ah! s’il vous plaît
Ami l’Anglais
Ah! qu’il est laid

Ton frère ton frère ton frère de lait
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Y este tipo que empina y empina el codo
Carajo ya está borracho

Pero sin vinacho ni aguardiente
Tan solo agua tomó
Aló la cerda

El silencio de los fonógrafos
Ametralladoras de cinematógrafos
Allá todo el escalón piafa

Flores de fuego escarchas fulgurosas
Ya que el cañón tenía sed
Aló la cerda
Trayectorias encabritadas
Tropezones de soles-enanos
Por tantas canciones desgarradas

Obtuvo la Estrella de Benín
Pero carne de mico en latas cuadradas
Tú crees que habrá una guerra

Aló la cerda
Pero por favor
Amigo inglés
Qué feo que es

Tu hermano tu hermano tu hermano de 
leche
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Et je mangeais du pain de Gênes
En respirant leurs gaz lacrymogènes

Mets du coton dans tes oreilles
D’siré

Puis ce fut cette fleur sans nom
À peine un souffle un souvenir
Quand s’en allèrent les canons
Au tour des roues heure à courir
La baleine a d’autres fanons
Éclatements qui nous fanons

Mais mets du coton dans tes oreilles
Évidemment les fanions

Des signaleurs
Allô la truie

Ici la musique militaire joue
Quelque chose

Et chacun se souvient d’une joue
Rose

Parce que même les airs entraînants
Ont quelque chose de déchirant quand on les entend 

à la guerre
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Y comía una torta de almendras genovesa
Mientras respiraba gases lacrimógenos

Ponte algodón en las orejas
Amorcito

Después apareció esta flor sin nombre
Tan solo un soplo un solo recuerdo

Cuando se fueron los cañones
Una hora corriendo desde que las ruedas se 

dieron vuelta
La ballena tiene otras barbas
Explosiones que marchitamos

Pero ponte algodón en tus orejas
Los banderines de los vigías

Por supuesto
Aló la cerda

Aquí la banda militar toca
Algo

Y cada uno se acuerda de una mejilla
Rosada

Porque incluso las melodías vivaces
Tienen algo de desgarrador cuando las escuchamos 

durante la guerra
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Écoute s’il pleut écoute s’il pleut

puis
é

cou
tez

tom
ber
la

pluie
si

ten
dre
et
si

dou
ce

sol
dats

a
veu
gles
per
dus
par
mi
les
che

vaux
de
fri
se

sous
la
lu
ne
li

qui
de

des
Flan
dres

à
l’
a

go
nie

sous
la

pluie
fi
ne
la

pluie
si

ten
dre
et
si

dou
ce

con
fon
dez-
vous

a
vec
l’

ho
ri

zon
beaux

ê
tres
in
vi
si

bles
sous

la
pluie

fi
ne

la
pluie

si
ten
dre
la

pluie
si

dou
ce

Les longs boyaux où tu chemines
Adieu les cagnats d’artilleurs

Tu retrouveras
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Escucha si llueve escucha si llueve

luego
es
cu
cha
la

lluvia
ca
er

tan 
sua
ve
tan 
dul
ce

sol
dados

cie
gos
per

didos
en
tre
los

caba
llos
de
Fri
sia
ba
jo
la
lí

qui 
da
lu
na

de 
Flan
des
has
ta
la

ago
nía
ba
jo
la

lluvia
su
til
la 

lluvia
tan 
sua
ve
y

tan 
dulce

con
fún
dan
se

con 
el 
ho
ri

zon
te

hermo
sos

seres
in
vi
si

bles
bajo 

la 
lluvia

su
til

la
lluvia

tan
sua
ve
la

lluvia
tan 

dulce

Las largas galerías por las que te abres paso
Adiós a los fortines de los artilleros

Volverás
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La tranchée en première ligne
Les éléphants des pare-éclats
Une girouette maligne
Et les regards des guetteurs las
Qui veillent le silence insigne

Ne vois-tu rien venir

au
Pé
ris
co
pe

La balle qui froisse le silence
Les projectiles d’artillerie qui glissent

Comme un fleuve aérien
Ne mettez plus de coton dans les oreilles

Ça n’en vaut plus la peine
Mais appelez donc Napoléon sur la tour

Allô

Le petit geste du fantassin qui se gratte au 
cou où les totos

le démangent
La vague

Dans les caves
Dans les caves
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A la trinchera en primera línea de fuego
Los parapetos como elefantes
Una veleta traviesa
Y las miradas agotadas de los vigías
Que velan al silencio eminente

Acaso ves que algo se acerca

en el
Pe
ris
co
pio

La bala hiere al silencio
Los proyectiles de artillería afluyen

Como un río aéreo
Ya no se pongan más algodón en las orejas

Ya no vale la pena
Pero llamen entonces a Napoleón para que 

vaya a la torre
Aló

El gesto sutil del soldado de infantería que 
se rasca el cuello

donde pican los piojos
La ola

A los fosos
A los fosos
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agos multicolores en
os glac i are s  s o lares

Mis a
lfombras del sabor monzones de oscuros sonidos

y tu boca con aliento

o í  o í  e l  g r i t o  l o s  p a s o s  e l  f o

estallar y la pequeña �auta de caña

L

nógrafo al aloeo í  o í

Atolones de brow
nings singulares el 
                placer 
                de vi
                 vir ¡Ah!

           1 pajari
        to chiquiti
    co que no
tiene cola y 
que sale vo
  lando cuando 
    le pegamos
      u n   m a n o
          ta            zo

Attols  s ingul iers
de brownings quel
                goût
                de viv
                 re Ah!

           1 tout
        p e t i t
    o i s e a u
qui n’a pas
de queue et
  qui s’envole
    q u a n d  o n
      l u i  e n  m e t
          u            n e

es  lac s versicolores
ans les glaciers solaires

Mais ta
pis de la saveur moussons des sons obscurs

et ta bouche au sou�e

ouï s  ouï s  l e  c r i  l e s  p a s  l e  pho

éclate r  e t  le  p e t i t  mir l i ton

D

nographe l’aloèouïs  ouïs

La tête étoilée

Éventails des saveurs
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agos multicolores en
os glac i are s  s o lares

Mis a
lfombras del sabor monzones de oscuros sonidos

y tu boca con aliento

o í  o í  e l  g r i t o  l o s  p a s o s  e l  f o

estallar y la pequeña �auta de caña

L

nógrafo al aloeo í  o í

Atolones de brow
nings singulares el 
                placer 
                de vi
                 vir ¡Ah!

           1 pajari
        to chiquiti
    co que no
tiene cola y 
que sale vo
  lando cuando 
    le pegamos
      u n   m a n o
          ta            zo

La cabeza estrellada

Abanico de sabores

Attols  s ingul iers
de brownings quel
                goût
                de viv
                 re Ah!

           1 tout
        p e t i t
    o i s e a u
qui n’a pas
de queue et
  qui s’envole
    q u a n d  o n
      l u i  e n  m e t
          u            n e

es  lac s versicolores
ans les glaciers solaires

Mais ta
pis de la saveur moussons des sons obscurs

et ta bouche au sou�e

ouï s  ouï s  l e  c r i  l e s  p a s  l e  pho

éclate r  e t  le  p e t i t  mir l i ton

D

nographe l’aloèouïs  ouïs
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Poemas a Lou

Retrato de Louise de Coligny-Châtillon
a quien Apollinaire dedicara esta colección de poemas
escritos entre 1914 y 1915, publicados primero en 1947
y luego con este título definitivo en 1955.
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Es en esta flor que huele
tan bien y de donde sale

un hermoso cielo de nuba

rrones que late mi corazón

Y ad
emás h

e aquí el aparato
Con el que pescadoR

                y              aún               más             devo           to          que       sus      pro
   pias
 uñas

A D O R A D A

A R O
C O S N I

má
ti

ños

que sus
manos jun
tas mi

Y O

DC

Y además he aquí el aparato

apturó al monstruo inmenso de tuue un arte extraño lastima en medio de tus profundas noches

rrones que late mi corazón

en

C’est dans cette fleur que
bat mon coeur qui

s ent si bon e t  d’o ù

m
onte un beau ciel de nuées

Et p
uis

 voici l’engin
A vec quoi pêcheuR

              et              plus               pieux             en           co          re       que      vos
   on
gles

A I M É E

A R O
Q U E S E N

ma
ti

fants de
C
E
T
vos mains
join tes
ma bien

J E

DCapture l’immense monstre de tonu’un art étrange abîme au sein des nuits profondes

Nice, le 8 octobre 1914
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Es en esta flor que huele
tan bien y de donde sale

un hermoso cielo de nuba

rrones que late mi corazón

Y ad
emás h

e aquí el aparato
Con el que pescadoR

                y              aún               más             devo           to          que       sus      pro
   pias
 uñas

A D O R A D A

A R O
C O S N I

má
ti

ños

que sus
manos jun
tas mi

Y O

DC

Y además he aquí el aparato

apturó al monstruo inmenso de tuue un arte extraño lastima en medio de tus profundas noches

rrones que late mi corazón

en

Niza, 8 de octubre de 1914

C’est dans cette fleur que
bat mon coeur qui

s ent si bon e t  d’o ù

m
onte un beau ciel de nuées

Et p
uis

 voici l’engin
A vec quoi pêcheuR

              et              plus               pieux             en           co          re       que      vos
   on
gles

A I M É E

A R O
Q U E S E N

ma
ti

fants de
C
E
T
vos mains
join tes
ma bien

J E

DCapture l’immense monstre de tonu’un art étrange abîme au sein des nuits profondes
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                                       la                                                sal                                  udo                               lou a                           imagen                        y  seme                       janza
                     de su                  planta               preferi             

da la pal           mera in         cli nada      del gran    jardín ma   rino ele vada comou n  s e n o

para lou de coligny-châtillon
un homenaje

respetuosamente apasionado

a lou de coligny-châtillon
hommage

respectueusement passionné

                                       je                                                vous                                  salu                               e lou                            comm                          e fait                        votre                    arbre                  préfé               ré le p             
almier           penché         du gra       nd jard      in mar   in soule  vé comme un sein

Nice, fin octobre- 
novembre 1914
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                                       la                                                sal                                  udo                               lou a                           imagen                        y  seme                       janza
                     de su                  planta               preferi             

da la pal           mera in         cli nada      del gran    jardín ma   rino ele vada comou n  s e n o

para lou de coligny-châtillon
un homenaje

respetuosamente apasionado

Niza, finales de octubre- 
noviembre 1914

a lou de coligny-châtillon
hommage

respectueusement passionné

                                       je                                                vous                                  salu                               e lou                            comm                          e fait                        votre                    arbre                  préfé               ré le p             
almier           penché         du gra       nd jard      in mar   in soule  vé comme un sein
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el 11 denoviembrede 1914 en nizadonde ella estácurando a los heri dosde guerra

Parala
señora condesa 
l. de coligny-
châtillon
d e  t o d o  c or a z ón
le doy este frasco
de aguardiente y
soy su servidor
su admirador y
s u  am i go  t a c i
turno guillaume apollinaire

Amada
me la comtesse
l. de coligny-
châtillon
je donne de tout
c œ u r  c e  � a c o n
d’e au-de-v ie  e t
suis son servite
ur son admirate
ur et son ami ta
citurne guillaume apollinaire

le 11novembre1914 à niceoù elle soigne les blessés dela guerre

Nice, le 11 novembre 1914
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el 11 denoviembrede 1914 en nizadonde ella estácurando a los heri dosde guerra

Parala
señora condesa 
l. de coligny-
châtillon
d e  t o d o  c or a z ón
le doy este frasco
de aguardiente y
soy su servidor
su admirador y
s u  am i go  t a c i
turno guillaume apollinaire

Niza, 11 de noviembre de 1914

Amada
me la comtesse
l. de coligny-
châtillon
je donne de tout
c œ u r  c e  � a c o n
d’e au-de-v ie  e t
suis son servite
ur son admirate
ur et son ami ta
citurne guillaume apollinaire

le 11novembre1914 à niceoù elle soigne les blessés dela guerre
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mais  tu  es  auss i  la  v ic t ime
 q u ’ i l  f a u t  i m m o l e r  s u r

 l ’ a u t e l  à  t o i - m ê m e  m o n  
L o u  q u i  e s  l a  d i v i n i t é
l a s c i v e  q u e  j ’ i m p l o r e

J’é lève  aussi  un monumentau dieu charmant et doux
c’est
Lou
et

her
je
et
Di
tre
A

toi
tu
la
ma
t’ai
je
vi
et

mant

mon
es
dé

phro
cré
t’a
ni
prê
maî

pe
le
es
di
ée
do
té
tre
tre

tit
dieu
se
te
et
re
prê
sse
sse

J e  m e  r e g a r d e  d a n s  c e  m i
ro ir  e t
c ’ es t  to i
que  j e
vo is  To i
ma Lou
qui  me
res  sem
bles  com
me l ’
in  ver
se  r e
f l e t  de
mon â
me v i
r i  l e  
f o r t e  e t  t r è s  p a s s i o n n é e !

m o n 
a m o u r  s ’

emboîte dans ton 
a mour comme s’il 

coulissait dans un rail 
de tramway. Tu es dans 
u n  t r a i n  l o i n t a i n .  T u  
m a r c h e s  à  p i e d .  I l  
p l e u t  à  N î m e s  d e s  

g r a n d s  r e s s o r t s  
d ’ h o r l o g e r i e

ô  L o uV I V E  L A  F R A N C E

b o n j o u r  m a  L o u

P a r  c e

c a n o n  d e  7 5  j e

l es  ba isers  que  tuA
IMES

t’ envo i e

C
voi

ci enfin
l’impar

 faite image
de ton buste a-

doré  vu comme
à travers un nuage

À BIENTÔT LOU     Les oranges de 
barat i er  sont  

l es  m e i l l e u r s  d e  
l a  F r a n c e .  E l l e s  

ont  la  saveur  de  ta  
chair chaude Com
me le soleil sembla

ble à ces oran
ges

Poème du 9 fevrier 1915
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e

También levanto un monumentoal encantador y afable dios

E n  e s t e  e s p e j o  m e  m i r o
Y es
a  t i
a  qui
en  veo
Tú mi
Lou que
te  me
pare  c es
como e l
re  f l e
j o  in
ver  t ido
De  mi
al  ma
¡v i  r i l
f u e r t e  y  t a n  a p a s i o n a d a !

m i
a m o r  s e

e n c a j a  e n  t u
amor como s i  s e  

desl izara  en  un r i e l  
de  tranvía .  Estás  en
un tren  l e jano .  Andas 
a  p i e .  L l u e v e n
l a r g o s  r e s o r t e s

d e  r e l o j e r í a
e n  N i m e s

Oh LouV I V A  F R A N C I A

buenos dìas mi Lou

C o n  e s t e

c a ñ ó n  d e  7 5  t e

l o s  b e s o s  q u eA
MAS

mando

HASTA PRONTO LOU
     

L a s  n a r a n j a s  
d e  B a r a t i e r  s o n  

l a s  m e j o r e s  d e  t o
d a  F r a n c i a .  S a b e n  a  
t u  c a r n e  c a l i e n t e
c o m o  e l  s o l  q u e

s e  p a r e c e  a  
e s a s  n a r a n

j a s

pero también eres la víctima
q u e  h a y  q u e  i n m o l a r  e n  
el  altar para t i  misma mi
L o u  q u e  e r e s  l a  l a s c i v a
divinidad a la que imploro

que
que
el

heryo
ado
dad
sa
A

eres
ña

dios
ma
te
ro
sa
cer

man

tú
Louy
fro
creé
Di
cer
do
te

mi
tú
la
diy yo
vi
do
ti

aman

pe
eres
diosa

ta
te
ni
te
sa
te

R econóce t e
Esta  persona adorable  eres  tú
ba jo  e l  gran sombrero  canot i er
Ojo
Nariz
tu boca
Este  es  tu  rostro  ovalado
tu cuel lo  exquis i to
esta  es  por  f in  la  imperfecta  imagen 
de  tu  busto  adorado
visto  como a  través  de  una nube  
un poco  más aba jo
lat e  tu  corazón

esta
es por fin

la imperfec
ta imagen de

tu busto adorado
visto como a tra-
v é s  d e  una  nub e  

Poema del 9 de febrero de 1915
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mais  tu  es  auss i  la  v ic t ime
 q u ’ i l  f a u t  i m m o l e r  s u r

 l ’ a u t e l  à  t o i - m ê m e  m o n  
L o u  q u i  e s  l a  d i v i n i t é
l a s c i v e  q u e  j ’ i m p l o r e

J’é lève  aussi  un monumentau dieu charmant et doux
c’est
Lou
et

her
je
et
Di
tre
A

toi
tu
la
ma
t’ai
je
vi
et

mant

mon
es
dé

phro
cré
t’a
ni
prê
maî

pe
le
es
di
ée
do
té
tre
tre

tit
dieu
se
te
et
re
prê
sse
sse

J e  m e  r e g a r d e  d a n s  c e  m i
ro ir  e t
c ’ es t  to i
que  j e
vo is  To i
ma Lou
qui  me
res  sem
bles  com
me l ’
in  ver
se  r e
f l e t  de
mon â
me v i
r i  l e  
f o r t e  e t  t r è s  p a s s i o n n é e !

m o n 
a m o u r  s ’

emboîte dans ton 
a mour comme s’il 

coulissait dans un rail 
de tramway. Tu es dans 
u n  t r a i n  l o i n t a i n .  T u  
m a r c h e s  à  p i e d .  I l  
p l e u t  à  N î m e s  d e s  

g r a n d s  r e s s o r t s  
d ’ h o r l o g e r i e

ô  L o uV I V E  L A  F R A N C E

b o n j o u r  m a  L o u

P a r  c e

c a n o n  d e  7 5  j e

l es  ba isers  que  tuA
IMES

t’ envo i e

C
voi

ci enfin
l’impar

 faite image
de ton buste a-

doré  vu comme
à travers un nuage

À BIENTÔT LOU     Les oranges de 
barat i er  sont  

l es  m e i l l e u r s  d e  
l a  F r a n c e .  E l l e s  

ont  la  saveur  de  ta  
chair chaude Com
me le soleil sembla

ble à ces oran
ges
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También levanto un monumentoal encantador y afable dios

E n  e s t e  e s p e j o  m e  m i r o
Y es
a  t i
a  qui
en  veo
Tú mi
Lou que
te  me
pare  c es
como e l
re  f l e
j o  in
ver  t ido
De  mi
al  ma
¡v i  r i l
f u e r t e  y  t a n  a p a s i o n a d a !

m i
a m o r  s e

e n c a j a  e n  t u
amor como s i  s e  

desl izara  en  un r i e l  
de  tranvía .  Estás  en
un tren  l e jano .  Andas 
a  p i e .  L l u e v e n
l a r g o s  r e s o r t e s

d e  r e l o j e r í a
e n  N i m e s

Oh LouV I V A  F R A N C I A

buenos dìas mi Lou

C o n  e s t e

c a ñ ó n  d e  7 5  t e

l o s  b e s o s  q u eA
MAS

mando

HASTA PRONTO LOU
     

L a s  n a r a n j a s  
d e  B a r a t i e r  s o n  

l a s  m e j o r e s  d e  t o
d a  F r a n c i a .  S a b e n  a  
t u  c a r n e  c a l i e n t e
c o m o  e l  s o l  q u e
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Le guetteur 
mélancolique

suivi de

Poèmes retrouvés

Apollinaire por Picasso,
dibujo publicado en el manuscrito Picasso

de Maurice Raynal, Delphin-Verlag, Múnich, 1921.
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 i r c o  dencia
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el fU
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Si El cielo sE pusiera

como

a hablar miles  y
mente nuevas

Cosas tan sutil

presencia

de antaño

por siempre

el espacio

Poseo la

de

que
l l enarán
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y miles de idiomas
d i v e r s o s
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comme

à parler mille et
ment neuves

Choses si subtile

prescience
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toujours

l'espacE
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de

qu'elles
empliront

c'est

mille langues
d i v e r s e s

Les profondeurs
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Calligramme

en forme de morceau du sucre
Te l  u n  c o n t r e f i l e t
T o n  b e l  e n t r e f i l e t
S o l d a t  j e  l ’ a p p r é c i e
E t  j e  t e  r e m e r c i e
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Caligrama

con forma de terrón de azucar
Tan bueno como un solomillo
Tu  h e r m o s o  e s c r i t o
Soldado, lo aprecio mucho
Y  t e  l o  a g r a d e z c o
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Montparnasse
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Montparnasse 
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